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NOTES :

Il serait facile d’éviter tout ceci pour peu que les officiers de nos 
Les éleveurs de moutons, qui se tiennent au courant des questions différentes associations agricoles prennent la précaution lorsqu’ils 

de marché, ne seront probablement pas surpris d’apprendre qu’à transigent des affaires au nom de leur Société, de toujours signer le 
partir du premier septembre prochain, les agneaux qui n’auront pas été nom de cette société en même temps que le leur.
châtrés et écourtés, seront payés deux piastres moins cher que ceux Une étampe en caoutchouc faite au nom de l’Association serait 
qui auront été soumis à ces opérations, tout indiquée et rendrait des services inappréciables en évitant la
wh La pratique passée des acheteurs nous avait quelque peu habitués multiplication inutile des comptes et dee dossiers et en facilitant les 
à une différence de prix, mais on ne s'en était pas tenu encore à une relations avec les autres associations.
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1 Pigdres d’insectes.
■ a) Piqûres de mouches.— Les grosses mouches 
B " bleues, qui vont sur les cadavres d’animaux, peu- 
B vent, en piquant, inoculer le charbon. Pour s’en
B défendre, le mieux est de ne pas laisser les cadavres
■ d’animaux sur la terre, dans les mares, les canaux; 
B il faut les enterrer profond.

Quand on est piqué par une mouche bleue, 
faire saigner le plus possible, sucer même et cra- 

B cher, badigeonner, tout de suite après, avec de la 
teinture d’iode, la piqûre et ses alentours, remettre 

• de la teinture d’iode plusieurs fois par jour.

Page de la Coopérative Fédérée de Québec. différence rigoureusement établie et bon nombre de cultivateurs atta-
, chaient peu d’importance à cette, question.Ce au ils n^nsent Lors d’une récente réunion des principaux acheteurs de nos grands

7 marchés, ces derniers en sont venus à une entente et ils ont fixé au
■ ' " J (‘-6-545% montant plus haut mentionné la différence qui devra être faite entre

agneaux châtrés et agneaux nonchâtrés.
------------------ Les cultivateurs saisiront toute la portée de cëtte décision et ils 

Edgar Guest,. qui s'y connaît en coopération, écrit : verront toute l’importance qu’il y a pour eux de voir à ce que tous leurs
La Coopération fait ressortir le meilleur de ce qu’il y a dans le sujets soient préparés de manière à obtenir, lors de leur vente, les 

cœur de l’homme. Elle familiarise ce dernier avec les perspectives les plus hauts prix possibles.
plus encourageantes que peuvent lui offrir ses occupations; elle est le Les méthodes à suivre dans ces opérations sont des plus simples; 
plus court chemin et le plus rapide qui conduise au succès et à la elles sont maintenant connues de tous les cultivateurs, grâce au travail 
réussite. de propagande qu’ont fait les Agronomes dans ce sens. Ceux qui dou-

Elle fournit à l’homme une richesse de conseils; elle le met en con- feraient encore quelque peu de leur habileté, n’auraiént qu’à s’adresser
tact avec ses semblables et lui permet de profiter de leur chaude frater- à leur Agronome pour que celui-ci leur donne quelques démonstrations 
nité. à la suite desquelles chacun pourra se proclamer un expert dans le

La coopération offre ses services et ne les impose pas. L’homme maniement du couteau.
qui ne veut pas faire l’effort voulu pour participer aux avantages Deux piastres par tête représente un montant qui vaut la peine 
qu’elle offre, ne profitera jamais de son entrée dans une société de d’être économisé, surtout lorsque l’on se rendra compte que la dépense 
coopération. Il doit, pour en bénéficer, être décidé à assumer sa part encourue, pour se conformerà cette exigence de nos marchés, est pra- 
d’obligations et ne pas laisser tout à faire aux autres. tiquement nulle et que les dangers de perte sont, pour ainsi dire,com-

Lorsque vous entendez quelqu’un qui critique sa société en disant plètement éliminés. . . ,
qu’il ne peut voir quels avantages elle offre, nous vous conseillons --------------------------------------------------------------------------- 
de vous renseigner sur ce que lui-même a fait en sa faveur, ainsi que AT 7°-* _1— _ X
sur le but qu’il poursuivait en y entrant. Ive COmpliqUOHS pUS ICS CllOSeS

Rappelons-nous toujours que si l’on peut donner un conseil, celui ______ :____ _
qui le reçoit reste toujours libre de le suivre ou de n’en pas tenir compte y y ,
celui qui ne consent pas à recevoir un conseil ne peut compter sur llTlpOTtCLTlCC de SlgTlCT COTTCCtefTient 
l’assistance des autres. ____________

Et Armand Létourneau, dans le dernier numéro du Journal Toute lettre, tout document d’affaires doit porter une signature 
gneu ture. . , officielle et responsable.

L association ne réussit que la où il y a des hommes. Parfois II pourra paraître superflu de parler de la chose, mais l’expérience 
il n’en faut que deux ou trois pour mettre la roue en mouvement; que nous avons de certaines difficultés nous démontre que l’on n’appor- 
parfois un seul suffit en qui plusieurs dons se rencontrent Bien des te pas toujoursune attention suffisante à cette question pourtant d’im- 
sociétés coopératives sont nées, ont vivoté puis ont sombré dans l’hos- portance assez élémentaire
tilité et l’indifférence. Les faibles s’en rejettent mutuellement la faute. Lorsque Pon tient compte du fait qu’il a dans notre Province 
Les braillards en accusent le gouvernement; il a bon dos. “Puisque; plus de 500 associations agricoles et que la plupart font affaires avec 
c est lui qui les suscite, clament ces plaquotteux, c est a lui de les faire la Coopérative Fédérée, on se fera une idée des complications, des 
vivre? croisons-nous les bras . Personne ne se dit: C est de ma faute difficultés et de la perte de temps que peut entraîner la répétition du Personne, n’est la pour crier: "C’est de notre faute”. Changeons cas suivant nous nous permettrons de donner comme exemple 
notre fusil d’épaule et recommençons! Le gouvernement n a rien à +
aire dans nos histoires. Il y a une loi des associations coopératives : ""Une Coopérative Agricole d’une localité peu éloignée de Mont- respectons-la. C est tout. Pour le reste, ça nous regarde, et ne nous réal charge un de ses directeurs, M. X......., d’écrire à la Coopérative 

faons qu à nous-memes. Soyons droits, soyons honnêtes, accordons Fédérée pour avoir certains renseignements sur les prix des engrais 
nos violons, et ça finira bien par marcher Vodà le discours à tenir, alimentaires. Sa lettre n’est signée que de son seul nom. On décide

I our de pareilles tâches, faut des actifs............... -e. . 1 ~ 1, , . — - — . , , -,,r.,.), ‘ de faire venir un char. Cette fois c eSt M. Y... . qui écrit et qui de-L est une vente resassée, archi-resassée, que la cooperation est , , , ., . . , . ., ," b , , , . , , 7 . . mande qu un char d engrais lui soit envoyé.1 un des deux ou trois remèdes aux maux dont souffre l’agriculture, T V, , .. 1, ,..,. . , . , ,. . „ . , , . La Coopérative fait l’expédition, prépare ce compte et le faitC est tellement devenu banal que c est gênant de le répéter. Chan- . n . . i • • i , i -T — —' i i f i naturellement au nom de celui qui a placé la commande, soit M. Y.geons donc de formule: ce qu’il lui faut à cette pauvre agriculture, ce T ' . ; . h a 2'1 ...... , r Lorsque vient le temps de payer, elle adresse sa réclamation àsont des hommes dan aires d abord, et ensuite des hommes de bonne -— . , , , .volonté I.-. " •, qui répond que le char en question avait été acheté pour
; t . ■ _ - . ... la Coopérative Agricole de sa paroisse et que le secrétaire, M. Un tel,Les premiers ne se rencontrent pas parmi les idéalistes qui se gar- . f Z. ,.

carisent de mot • . a dû voir à en régler le compte. La Coopérative avait en effet reçu
_________, ', , .. . —— quelques lettres de M. Un Tel, mais comme ce dernier n’avait pas plusLes seconds ne se trouvent pas parmiles pêcheurs en eau trouble i , ' x h —que les autres, mentionné que c était au nom de telle Coopérative 

qu’il écrivait on n’avait pu comprendre qu’il s’agissait tout le temps 
d’une seule et même expédition. Cinq ou six lettres furent échangées 
avant que cette affaire soit définitivement réglée, alors que tout 
aurait pu être bâclé à bien moins de frais et en bien moins de temps; .

OxCttreZ et écourtez VOS QSneQUX on aurait aussi évité toutes ces complications que comportent des S recherches à travers de nombreux et introuvables dossiers.

31 MAI 1928

Si U pustule maligne se aéclarait, aller tout de — 
suite ch ex le médecin. . ■

b) Piqûres- d’abeilles, guêpes, frelons.—Tâcher B 
de retirer le dard qui, le plus souvent, est resté K 
dans la plaie, aspirer le venin en suçant et cracher, B 
faire saigner.

Cautériser au vinaigre fort, à l’alcool, à raicah ■ 
volatil (ammoniaque), au pétrole.

Ne pas laisser pénétrer de ces liquides dans B 
l’œil .si l’on est piqué près des paupières. Dans la g 
bouche une piqûre d’abeille peut être grave à cause B
de l’enflure qui peut amener l’étouffement. Faire B
des gargarismes au vinaigre. (à suivre) 
===*,
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